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Mon tres cher Frere, 

Comme chaque armee, a l'approche des fetes 
de Noel et du Nouvel An, je vous adresse cette 
lettre personnelle, vous souhaitant tout d'abord 
les benedictions que le Christ est venu apporter 
sur cette terre et plus particulierement la grace 
et la joie. 

Avec vous, dans la priere, je forme le voeu 
que 1975, mieux que nous ne l'avons vecu ces 
derniers temps, soit une ann.& de plus grande 
justice, de plus grande paix et de plus grande so-
lidarite. 

Je voudrais vous encourager aussi a contri-
buer personnellement a la preparation du Cha-
pitre General de 1976. Vous le faites aujourd'hui, 
en partie, en meme temps que moi-meme et que 
tous les Freres a travers le monde, en repondant 
au questionnaire prepare par un groupe de Freres 
de la Commission Preparatoire du Chapitre. Bien-
tot vous exercerez une autre forme de co-respon-
sabilite vis-a-vis du Chapitre et de l'Institut en 
elisant les representants de votre district. Les  

capitulants dont vous aurez fait choix auront 
alors besoin de votre collaboration pour se pre-
parer a realiser au Chapitre une contribution de 
qualite. 

N'oublions pas surtout d'invoquer le Saint-
Esprit pour qu'il soit notre premier collaborateur 
durant cette &ape de preparation et pendant le 
Chapitre lui-meme. 

Au cours de mes visi tes dans les districts des 
six continents j'ai eu le privilege et la joie de ren-
contrer pratiquement nos Freres du monde entier. 
Je n'adresse donc pas cette lettre a un inconnu, 
mais a un confrere aims, a quelqu'un qui a in-
fluence ma vie de facon bienfaisante. 

Cependant, ce message de Noel sera lu par 
quelques Freres qui, en un certain sens, pourraient 
se croire strangers a ma pensee, des circonstances 
politiques m'ayant empeche de leur rendre visite. 
En realite, vous ne m'etes pas strangers! Vous 
partagez avec moi le meme titre de fils de Saint 
Jean Baptiste de La Salle, vous avez ete formes 
dans le meme ideal spirituel que moi; nous avons 
fait les memes voeux et nous nous efforgons, vous 
et moi, de vivre dans cet esprit de foi qui, selon 
notre Saint Fondateur, oriente nos motivations et 
nos jugements. Si je ne connais pas personnelle-
ment votre visage vous ne m'etes pourtant pas un 
stranger mais un Frere que je reconnaitrais par-
tout comme enfant du meme Pere et guide par un 
meme ideal. Je pense particulierement a vous en 
ecrivant cette lettre. Je prie pour que vous posse- 

2 	 3 



diez toujours la force et le soutien spirituel, que 
vous demeuriez fidele jusqu'a la fin. Dieu seul 
connait les graces que votre fidelite a attirees sur 
tout l'Institut. 

En tracant ces lignes je revis aussi intense-
ment le souvenir du Synode auquel je viens de 
participer. Ce fut pour moi une experience enri-
chissante d'être membre, a part entiere, d'une 
des plus importantes institutions ecclesiales, avec 
voix consultative et droit de vote. J'y ai entendu des 
eveques venus du monde entier evoquer les joies 
et les epreuves de leurs eglises locales. J'en garde 
des impressions tres vives et je voudrais aujour-
d'hui vous les faire partager. 

En premier lieu, cette presence du Saint-Pere 
a presque toutes les reunions generales dans le 
hall du Synode. Avec une attention manifeste it 
ecouta plus de cent interventions de membres 
de l'assemblee sur les aspects importants de re-
vangelisation dans les divers dioceses, regions ou 
pays. Il annota et souligna, dans le texte qu'il 
avait sous les yeux, tel ou tel point d'interet par-
ticulier. Si le but du Synode &tali de permettre au 
Pape une information, de source directe, sur l'E-
glise aux quatre coins du monde, on peut assurer 
que le Synode a parfaitement atteint ce but. 

Une autre impression est celle de la liberte 
entiere, de la simplicite d'expression des membres 
du Synode en presence du Saint-Pere. Les verites, 
agreables ou desagreables, y furent discutees avec 
franchise; on y parla ouvertement des echecs des 
representants officiels de l'Eglise aussi bien que 
de leurs succes. Les situations particulieres des  

eglises dans les secteurs en voie de developpement 
furent clairement exposees. Honnetement, en 
toute simplicite, on y suggera des solutions dont 
le moms qu'on puisse dire est que du point de 
vue « romain » elles pouvaient paraitre impopu-
laires. Si l'objectif du Synode etait d'associer les 
eveques du monde entier, en union avec le Saint-
Pere, dans un souci pastoral embrassant toute 
l'Eglise, je puis dire que le Synode fut un succes. 
De nombreux eveques echangerent avec le Pape 
leurs conceptions sur la pastorale. 

Il convient de signaler aussi la synthese que 
presenta le Saint-Pere au terme de ces quatre se-
maines de rencontre, elle confirme ce succes. 
Apres avoir ecoute durant tout un mois, le Saint-
Pere resuma pour nous ses impressions en men-
tionnant specialement sept aspects du probleme 
de revangelisation sur lesquels it estimait avoir 
recueilli une abondante documentation — sept 
points les plus discutes au cours des &bats 
y adjoignait quatre autres questions, objet aussi 
d'interventions et de rapports, mais qui, a son 
avis, exigeaient une reflexion prolong& avant d'a-
boutir a des conclusions precises. 

J'ai aussi ete fortement impressionne par le dy-
namisme pastoral des eveques des eglises locales 
d'Afrique et d'Asie. Comparees aux eglises du mon-
de occidental la plupart des eglises d'Asie et toutes 
celles d'Afrique sont de fondation recente. La pre-
sence d'eveques autochtones a la tete de ces egli-
ses ne date que de peu d'annees. Et pourtant ces 
eveques firent preuve d'une profonde maturite 
dans leurs interventions en meme temps que d'un 
sens aigu de l'indispensable unite entre toutes les 
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eglises et le Saint-Siege. I1 importe toutefois pour 
eux de disposer d'une assez large initiative pour 
permettre le developpement de leurs eglises en 
tant qu'africaines et asiatiques, soulignant aussi la 
necessite d'une implantation plutot que d'une 
transplantation de l'Eglise en Afrique et en Asie. 
Je pense que les congregations missionnaires peu-
vent a bon droit etre fieres des pasteurs qu'elles 
ont prepares pour les eglises africaines et asiati-
ques actuelles. 

Le Synode fut aussi pour moi l'occasion favo-
rable de faire entendre aux principaux pastcurs 
de l'Eglise, comme au Saint-Pere lui-meme, la 
voix de la jeunesse. La force de conviction du te-
moignage que j'y apportais etait la resultante d'une 
excellente collaboration des Freres de 32 pays des 
six continents, auxquels s'etaient aussi associes 
un certain nombre de soeurs et des pretres inte-
resses par le probleme. Deux questions avaient ete 
prealablement soumises par ces educateurs a leurs 
grands eleves, invites a y reflechir et a &hanger 
leurs idees en sessions de discussion: « Selon les 
jeunes, que doit faire l'Eglise pour que les jeunes 
soient pleinement evangelises? — Que desirent fai-
re les jeunes pour participer a la mission d'evan-
gelisation de l'Eglise? 

Les reponses qui me sont parvenues — dont 
quelques-unes d'une valeur exceptionnelle — m'ont 
permis de presenter un panorama de reflexions, 
d'aspirations et de besoins des jeunes avec, en 
contrepartie, leurs deceptions sur certains aspects 
de la vie de 1'Eglise et les raisons pour lesquelles 
beaucoup de jeunes se tiennent a l'ecart de 1'Eglise 
institutionnelle. En une synthese de huit pages  

je resumais les centaines de documents et temoi-
gnages recus et pouvais deposer au Synode un 
dossier d'autant plus convaincant et impression-
nant qu'il etait la voix des jeunes aux membres 
du Synode, voix qui fut ecoutee avec attention au 
point de devenir, en seconde place, le sujet le plus 
discute dans les groupes linguistiques. Deux grou-
pes furent impressionnes a un tel point par ce 
temoignage des jeunes qu'ils suggererent au Sou-
verain Pontife d'examiner la proposition de pren-
dre « La Jeunesse >> comme theme du Synode de 
1977. 

Appreciant a sa juste valeur la contribution 
que vous et vos eleves avez apportee au Synode, 
je dois signaler pourtant — un certain nombre 
d'eveques l'ont remarque 	que votre tour d'ho- 
rizon des jeunes semble ignorer deux groupes 
dignes d'une attention particuliere dans l'evange-
lisation: la jeunesse ouvriere et les jeunes 
quants. Si « La Jeunesse >> doit devenir le theme 
du prochain Synode it conviendra certainement 
de donner au mot « jeunesse » un sens moins res-
treint. 

Invite a presenter au Synode, en presence du 
Saint-Pere, les lignes principales d'une etude plus 
approfondie que j'avais elaboree pour les dossiers 
synodaux, je le fis en latin, me conformant en cela 
aux reglements, le texte avait ete retouche par un 
Frere italien, humaniste distingue. 

Le tableau presente par les jeunes en reponse a 
l'enquete sur l'Eglise, s'il constitue une contribu-
tion importante au Synode, contient aussi des mes-
sages pour nous, educateurs. Je voudrais en de-
gager les points les plus importants. Ce sera une 
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maniere de vous remercier de ce que vous avez 
fait pour m'aider et, ainsi, vous entendrez ce que 
les jeunes nous disent. 

Des nombreuses reponses revues it ressort en 
premier lieu que peu d'eleves se font une idee juste 
de l'Eglise. Pour eux, l'Eglise est tantot la messe 
qu'ils trouvent plutot ennuyeuse, avec l'homelie 
habituellement banale; tantot c'est le cure de la 
paroisse, reveque du diocese, le premier plus sou-
vent que le second. Cela provient peut-etre du fait 
que dans mes questions je parlais surtout de l'E-
glise en tant qu'institution. Mais je pense que cela 
doit nous inciter a communiquer dans notre cate-
chise une connaissance de l'Eglise comme myste-
re, comme sacrement de salut, comme Peuple de 
Dieu. Des lectures des deux premiers chapitres 
de Lumen Gentium, suivies de discussions, pour-
raient peut-etre apporter a nos grands eleves quel-
que clarte sur l'Eglise, ou au mains quelques rayons 
de lumiere, car, apres tout, l'Eglise est un mystere 
insere dans l'histoire et elle ne saurait etre plei-
nement saisie par la pens& ou le langage hu-
mains. 

Que pensent nos jeunes de la messe, du sacri-
fice eucharistique, qui devrait etre le coeur, le 
centre de la devotion, le moment ou nous pou-
vons entrer en contact avec le Christ d'une ma-
niere effective! Alors que tant de jeunes decla-
rent dans leurs reponses qu'ils trouvent la messe 
paroissiale insipide et ennuyeuse, une fois ou l'au-
tre, un garcon ou tine fille attestent que la messe 
peut etre pleine de sens et spirituellement enri-
chissante. Its reconnaissent d'ailleurs que c'est 
au cours d'une messe celebree pour un petit grou- 

pe 	recole ou en participant a la liturgie corn- 
munautaire de la residence des Freres qu'ils ont 
fait cette decouverte. Je ne puis que vous sugge-
rer de reflechir, en tant qu'educateurs, sur ce 
probleme. Comment aider nos jeunes a decouvrir 
la vraie valeur de la messe ? Organisation plus 
soignee de toutes nos liturgies, preparation plus 
centree sur la Parole de Dieu ou sur l'offrande du 
Christ, invitation 	animer dans l'eglise parois- 
siale la messe ou se retrouvent un plus grand 
nombre de jeunes... Beaucoup d'entre eux deman-
dent d'avoir un role actif dans la celebration de 
la messe, de lire les textes liturgiqucs du jour, 
de preparer les intentions pour la priere des fide-
les, de presenter les offrandes a l'autel, d'echan-
ger le baiser de paix avec le celebrant. 

Les cours de catechisme font aussi rob jet de 
tres nombreuses critiques dans les reponses re-
cues, critiques qui se situent a tous les niveaux, 
des classes elementaires aux classes superieures. 
Elles soulignent en particulier le manque d'inte-
rot des maitres, leur inadaptation aux besoins 
reels et aux problemes des jeunes. Pour beau-
coup la lecon de catechisme n'est que du pur in-
tellectualisme, le maitre s'adressant uniquement 
a l'esprit de l'eleve sans emouvoir son coeur. 
Certains maitres semblent s'interesser davantage 
aux questions subtiles de doctrine et aux contro-
verses theologiques oubliant que les jeunes ont 
surtout faim du pain de vie. 

Le groupe de travail dont je faisais partie au 
Synode a longuement discute le probleme de la 
catechise. Les difficultes auxquelles se heurte 
aujourd'hui le professeur dc religion n'etaient 
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nullement meconnues des membres de notre grou-
pe: confusion dans la theologie, evolution des me-
thodes, contestation de parents et meme de mem-
bres du clerge plus ages, inadaptation des ma-
nuels, repugnance de certains maitres a l'adap-
tation et au changement, inquietude profonde 
chez des educateurs moins a l'aise que par le 
passé... Nul n'ignore que la mission du catechiste 
aujourd'hui plus qu'hier est delicate et contestee. 

C'est peut-etre le moment providentiel pour 
nous, Freres des ecoles chretiennes, de renouveler 
notre ardeur apostolique pour une mission aussi 
importante que celle de l'instruction et de la 
formation religieuses des jeunes. Nous aurions 
tous grand inter& a relire et mediter les articles 
35 a 42 de la Declaration. du Chapitre General de 
1966, a examiner la qualite de notre enseigne-
ment, s'il nest pas trop livresque, s'il s'adresse 
aux besoins reels, aux aspirations des jeunes 
d'aujourd'hui. 

En relevant quelques jugements des jeunes 
sur un enseignement religieux qui semble « s'a-
dresser completement a l'esprit et jamais au 
coeur 	j'ai pense a notre tradition lasallienne 
qui, dans la catechese, distingue deux moments, 
celui de la « reflexion >> matinale, pendant la-
quelle nous parlons coeur a coeur a nos eleves, 
et la legon quotidienne de religion, pendant la-
quelle nous leur dispensons methodiquement un 
enseignement. La Providence nous donne peut-
etre l'occasion de reprendre notre tradition et de 
restaurer de quelque maniere le langage qui va 
au coeur, celui de la « reflexion >>, de revenir 
une autre tradition — si nous nous en sommes 

ecartes — celle de faire de notre lecon de cat& 
chisme non un simple monologue theologique, 
mais un vrai dialogue de recherche. Quelles apli-
cations a la vie reelle comporte notre enseigne-
ment doctrinal? N'etait-ce pas aussi une tradition 
lasallienne d'impregner l'enseignement de referen-
ces a l'Evangile? 

Dans les reponses des eleves aussi bien que 
dans les interventions des eveques au Synode on 
retrouve souvent cette affirmation que l'evange-
lisation doit se realiser d'abord « chez soi >>. Nous 
devons avant tout nous evangeliser nous-memes. 
Ceci a beaucoup d'implications pratiques. Je me 
contenterai seulement de signaler un point, it se 
rapporte aux derniers mots du paragraphe pre-
cedent. Si nous voulons que nos eleves impre-
gnent progressivement leurs pensees, leurs juge-
ments, leur conscience de la doctrine evangelique 
laissons-nous nous-mCsmes d'abord interpeller par 
la Parole de Dieu. Prenons plus au serieux les 
recommandations de Saint Jean Baptiste de La 
Salle relativement a l'etude et a la meditation de 
l'Evangile. Faisons passer dans notre vie d'abord 
ce que nous disons du Christ a nos eleves. Alors 
sans doute le prendront-ils plus volontiers corn-
me Maitre et Seigneur de leur vie. Its le suivront 
avec d'autant plus de generosite qu'ils decou-
vriront dans nos comportements et nos reactions 
des temoignages vivants de notre enseignement. 

Soucieux de m'aider dans la preparation du 
Synode un Frere Visiteur avait prepare un ques-
tionnaire pour tous les grands eleves des ecoles 
de son district. Les reponses a l'une des questions 
revelerent que seulement 10% des eleves avaient 
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lu les quatre evangiles. D'une autre question on 
pouvait deduire qu'un nombre a peu pres egal 
d'eleves lisaient l'Evangile de temps en temps. 
II semble evident que dans ce District les eleves 
ne sont pas sensibilises par l'esprit de l'Evangile. 
La situation est-elle meilleure en d'autres Districts? 
Est-il temeraire de dire que si nos eleves ne sont 
guere familiarises avec l'Evangile c'est que nous-
memes nous ne sommes plus fideles a la tradi-
tion du Saint Fondateur, que nous ne lisons plus 
l'Evangile chaque jour, que nous ne le prenons 
plus pour sujet de nos meditations! Dans ce nous 
de la phrase je suis inclus moi-merne, mea culpa! 

Si, au Synode, le probleme de « La Jeunesse » 
fut le second des sujets les plus discutes dans les 
groupes de travail, celui de « La vie spirituelle de 
l'apotre comme condition sine qua non de l'effi-
cache de l'apostolat » eut la predominance et 
occupa chacun des douze groupes de travail. 

Il est interessant de noter que dans leurs re-
ponses a l'enquete menee dans nos ecoles les jeu-
nes abordent aussi ce sujet. 

Dans les groupes de discussion et dans maintes 
interventions en assemblee generale, des membres 
du Synode exhorterent la hierarchie, le clerge, les 
religieux, a approfondir leur vie spirituelle, a in-
tensifier leur vie de priere, en vue d'exercer une 
plus profonde influence dans leurs milieux d'action, 
pour nous donc aupres des jeunes. 

Des eveques firent part de leurs constatations: 
un nouvel esprit de priere se repand actuelle-
ment dans les dioceses et ce sont les lairs qui y 
sont le plus engages. Its parlerent de partage de  

priere dans les rencontres d'universitaires orga-
nisees dans ce but, de formation de groupes cha-
rismatiques de priere, de reunions de families 
pour prier en commun, de la reprise de certaines 
devotions tombees depuis peu en desuetude. Une 
conviction assez generalisee parmi les membres 
du Synode &tali que 1'Esprit-Saint, 1'Esprit de 
Jesus, est a l'oeuvre d'une maniere evidente dans 
1'Eglise d'aujourd'hui, portant les Ames a la prie-
re, a la reflexion sur l'Evangile, a la contempla-
tion. 

Je ne doute pas que 1'Esprit-Saint, Esprit de 
priere, soit a l'oeuvre aussi dans 1'Institut, qu'il 
nous invite a un esprit de priere plus profond, 
un retour a la meditation tellement recommandee 
par notre Saint Fondateur. C'est une question 
vitale que de repondre a ce mouvement de 1'Esprit, 
de faire de nos communautes des centres de 
priere fervente, d'encourager la formation de grou-
pes de priere parmi nos collaborateurs civils et 
nos eleves, d'inviter les mieux disposes a se join-
dre a la communaute pour une priere partagee. 
Si nous ne creons dans nos communautes et nos 
ecoles cette atmosphere de priere, nous ne parvien-
drons pas a realiser l'evangelisation de nos ayes, 
nous ne pourrons les amener a un engagement 
personnel dans revangelisation. 

Ceci m'amene a parler d'un autre point sur 
lequel insista le Synode: l'engagement des lairs 
dans l'evangelisation. Beaucoup d'eveques, de sec-
teurs geographiques tres divers, parlerent du lai-
cat comme facteur important d'evangelisation dans 
le monde moderne. Quelques-uns demanderent 
avec insistance que les lees entrent en action pour 
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pallier a la baisse des vocations sacerdotales. La 
population est en perpetuelle croissance, le nom-
bre des fideles augmente, l'apostolat devient un 
devoir pour tous. Cc devoir est d'ailleurs inherent 
a notre bapteme qui nous associe au Christ pour 
le salut du monde. Le role d'apotres est comme 
un droit attaché a notre nouvelle naissance dans 
le Christ par le bapteme. 

Le Saint-Pere, resumant les discussions et fai-
sant part de ses impressions personnelles, unit sa 
voix a celles des nombreux « eveques nos freres 
en faisant appel aux laics, les invitant a prendre le 
role qui leur revient, role des jeunes et des parents. 

Ne sommes-nous pas directement interpelles 
par toutes ces exhortations? 

Faut-il nous rappeler notre engagement dans 
l'Eglise en tant que religieux-educateurs? Notre 
mission n'est-elle pas d'amener les jeunes a rem-
plir tous leurs devoirs? Celui de revangelisation 
du monde ne peut etre exclu de leur formation. 
Eleves aujourd'hui, parents demain, ils ont a pren-
dre conscience de cc role rappele par le S-ymode. 

Il est symptoma tique de relever dans les re-
ponses a la deuxieme question de notre enquete 
aupres de nos eleves: « Que desirent faire les jeu-
nes pour participer a la mission d'evangelisation 
de l'Eglise 	que bien peu trouvaient matiere a 
s'exprimer. Quelques-uns furent choques meme 
par cette question. Its objecterent que l'evangeli-
sation etait l'affaire des representants officiels de 
l'Eglise institutionnelle. La plupart se montrerent 
genes et embarrasses pour y repondre: ils n'a-
vaient observe que tres peu d'indices de l'engage- 

ment apostolique des aines de leur famille et, 
donc, ils manquaient de base experimentale pour 
reflechir et repondre. Ch et lh, pourtant, je re-
marquais que le Frere ou la Soeur ou le Pretre, 
en dialogue avec les jeunes, leur avaient fait en-
trevoir des possibilites de participation active a 
l'evangelisation. Mais dans la plupart des reponses 
les jeunes demeuraient plutOt perplexes. 

Its relevent toutefois deux secteurs ou aisement 
ils s'integreraient: celui de la celebration liturgique 
et celui de la promotion de la justice. Its esti-
ment, d'une part, pouvoir se rendre utiles au cours 
des messes paroissiales si on leur laisse une mar-
ge suffisante pour mettre en oeuvre leur imagi-
nation et leur creativite. Par contre ils sollicite-
raient volontiers conseil et direction pour mener 
a bien leur action pour la justice. 

Je pourrais ajouter un troisierne domaine qui 
fut signale dans quelques reponses de groupes: 
la possibilite de fonder des petites communautes 
de foi, de priere, de service. Notre mission est de 
les aider en montrant aux jeunes que, parmi 
d'autres communautes, la famille est une petite 
communaute naturelle au sein de laquelle on peut 
etre un levain evangelique. Petit a petit, de la 
sorte, s'insereront dans les mentalites les con-
ceptions de vraies communautes scolaires, de 
vraies communautes paroissiales. J'insiste pour 
que nous tirions parti au maximum de l'occasion 
merveilleuse que nous avons de servir l'Eglise 
dans l'oeuvre de revangelisation du monde mo-
derne. Formons les jeunes laics places sous notre 
influence pour qu'ils assument leur role dans ce 
travail d'evangelisation. 
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Je pourrais sans doute expliciter encore da-
vantage ma pensee: les perspectives qui se dega-
gent du Synode, tellement riches et variees, ren-
ferment pour nous, educateurs-religieux, un si pre-
cieux message. Je vous en ai presente l'essentiel. 
Je vous le communique comme cadeau de Noel 
et du Nouvel An. Puisse-t-il, mon Cher Frere, 
accompagne de ma priere, vous encourager dans 
votre mission, vous affermir dans votre vocation, 
cette vocation a laquelle — j'emprunte les mots 
d'un evC.que africain — « on doit donner tou-
jours plus d'importance et assurer plus d'aide, 
car les jeunes ont tellement besoin de la sympa-
thie, de la comprehension et de la direction des 
Freres qui se devouent pour eux 0. 

Si, comme j'ose l'esperer, vous avez ma lettre 
de Noel 1972, puis-je vous suggerer de la relire? 
Elle avait pour theme « La promotion de la justi-
ce dans le monde D, sujet en etroite liaison avec 
celui de revangelisal ion. Ces deux lettres se corn-
pletent. 

Que Dieu vous benisse dans votre consecra-
tion, une consecration toujours renouvelee, au 
service des jeunes qui « viennent a nous en de-
mandant du pain D, le pain de vie que nous rom-
pons avec eux dans nos instructions. Vivons unis 
au Saint-Esprit pour qu'il parle et qu'il agisse 
par nous. 

Fraternellement votre dans le Christ. 
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